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Cinéma d'avant-garde / Contre-culture générale 


CARTE BLANCHE À RENÉ VIÉNET 


René Viénet, 1970 


L'œuvre joyeuse et polémique de René Viénet s'inscrit dans la tradition des grands 
ironistes capables de combattre frontalement une monarchie, une dictature, un empire : 
Diogène de Sinope face à Alexandre, Montesquieu face à Richelieu, L'’umble proposition 
de Jonathan Swift face à l'aristocratie anglaise, ainsi René Viénet face à Mao Tse-Toung et 
ses zélotes européens. Mais les ironistes les plus apparentés formellement à René Viénet 
s'avèrent Karl Marx et Bruno Bauer, dont le pamphlet de 1841, La Trompette du jugement 
dernier contre Hegel l'athée et l'antéchrist - un ultimatum, consistait en un détournement : faire 
l'éloge de ce qui pouvait se trouver d’anti-religieux chez Hegel sous couvert de le dénoncer, 
grâce à 140 cilations de celui-ci montées en parallèle avec des citations bibliques. Cette 
superbe invention critique constitue de facto lune des origines historiques du 
détournement situationniste, dont René Viénet reste l’un des maîtres. 

Membre de lInternationale Situationniste de 1963 à 1971, René Viénet signe l’ouvrage 
collectif £nragés et situationnistes dans le mouvement des occupations en 1968. Avec pour plate- 
forme commune esprit libertaire, ludisme et haute culture, les auteurs situationnistes 
déploient un vaste éventail d'initiatives théoriques et stylistiques en matière de 
détournement. Par différence avec les fragmentations et décollages visuels de ses 
camarades Guy Debord ou Gil Wolman, René Viénet détourne d’un bloc une œuvre 
entière, car en aucun cas il ne s’agit de disqualifier celle-ei — en cela plus proche du £rich 
Von Stroheim de Maurice Lemaître (1979). Petit-fils et fils de docker, écrivain, éditeur, 
cinéaste, René Viénet est avant tout un spécialiste érudit et passionné de la Chine, dont il a 
grandement contribué à préserver le patrimoine filmique : il collectionne de nombreux 
films chinois anciens et importe des films hong-kongais à parür de 1969 (il commence par 
ShaJfie/Du sang chez les taoïstes), bien avant leur reconnaissance par la cinéphilie mondiale. 
Détourner The Crush de Kuang-chi Tu dans La Dialectique peut-elle casser des briques ? 1972) 
ou Le Pensionnat des jeunes filles perverses du japonais Suzuki Noribumi dans Les Filles de Ka- 
Ma-Ré/Une petite culotte pour l'été 1974) relève chez lui autant du fétichisme sophistiqué que 
de la provocation. EL par différence avec l'ironie méditative aux résonances souvent 
mélancoliques de Guy Debord, celle de René Viénet explose d'esprit burlesque et 
d'énergie hédoniste, à mesure des horreurs qu'il s’agit d'affronter. Le détournement chez 
lui sert donc autant à dénoncer et critiquer la désinformation maoïste qu’à protéger, 
conserver el transmettre non seulement des images mais la mémoire des victimes. En 
l'espèce, avec son Mao par lui-même (1976), René Viénet revendique pour modèle direct le 
film Ve laissons pas les morts enterrer les morts (1974), produit par Miriam Novitch et la Maison 
des Combattants des Ghettos, qui monte le son des témoignages enregistrés lors du procès 
d’'Adolf Eichmann sur des images de crimes nazis, œuvre dont René Viénet assura, avec 
Françoise Zylberberg, les sous-titres et la distribution en France. 

Inlassable éditeur, traducteur et diffuseur de ce qui établit de la vérité, de l'exactitude 
factuelle et de l’intelligence critique là où règnent silence, mensonge et propagande, René 
Viénet devient le distributeur bénévole de l’œuvre de HU Jie, documentariste chinois 
impavide qui travaille depuis vingt ans à retracer l’histoire des crimes politiques commis 
pendant le “Grand Bond en avant” et la “Révo. Cul”. Dans son descripuf du pamphlet 
visuel Chinois, encore un effort pour être révolutionnaires ! 1977), Simon Leys, auteur de lun 
des ouvrages les plus décisifs du XX‘ siècle (Les Habits neufs du Président Mao, publié en 1971 
par René Viénet dans la célèbre “Bibliothèque asiatique” qu'il dirigea chez Champ Libre), 
résume parfaitement les enjeux politiques de cette alliance de causalité tragique, 
d’incomparable érudition et de burlesque mordant qui caractérise le travail de son éditeur 
et ami: « Le noyau autour duquel s'organise le commentaire du film est le texte capital 
Chinois si vous saviez, samizdat du Groupe Li Yi Zhe : ainsi, la parole est rendue au peuple 
chinois qui, devant nous, passe ses maîtres en jugement. » (L'Express, 14 novembre 1977). 
(Nicole Brenez) Toutes les séances se dérouleront en présence de René Viénet. 


Vendredi 20 mars 19h30. René Viénet I 


Ne laissons pas les morts enterrer les morts (Hamakah Hashmonim Ve'Echad) 


de David Bergmann, Jacques Ehrlich, Haïm Gouri, Miriam Novitch, Zvi Shner 
Israël/1974/107/35 mm/VOSTEF 


Ghetto Fighters’ House 


Miriam Novitch, 1950 


«Ne laissons pas les morts enterrer les morts de David Bergman, Jacques Ehrlich et 
Haim Gouri est une production israélienne de la Maison des Combattants des 
Ghettos. Sans la moindre phrase de commentaire, mais avec l'occasionnel 
contrepoint de chants juifs, les auteurs analysent une masse de documents 
cinématographiques récupérés des archives nazies, qu'ils relient à une série de 
témoignages, en yiddish et en hébreu, recueillis lors du procès Eichmann à 
Jérusalem en 1961. » (Louis Marcorelles) 


Vendredi 20 mars 21h50. René Viénet II 


Mao par lui-même 

de Wu Xingming, René Viénet, Francis Deron 

France/1977/267/35 mm 

Production : Hélène Vager, Edwin Aline, Charles-Henri Favrod, INA 

Montage : Noune Serra, Monique Clementi 

Son : Dominique Hennequin 

Voix : René Viénet 

Presse et festivals : Pierre Rissient 

« À parür d'archives rares, de textes et d'extraits de discours, René Viénet montre 
Mao Tsé-toung sous un jour inhabituel, le sort de sa mythologie. » (Jacques Siclier) 


- au 
un file produit par l'Inst sat ation Ron en), es rhhs à 


Images de propagande de la révolution culturelle (WenGe XuanChuan Hua) 

de HU Jie et AT XiaoMing 

Chine/20 14/65’/vidéo/VOSTE 

« La "révolution culturelle" a été violente et sanglante. Mais des artistes se sont 
prêtés au jeu des coloriages, de la propagande maoïste, du "culte de 
la personnalité" de Mao, de sa déification. Affiches et interviews de leurs graphistes 
(et de quelques observateurs) montrent comment des tubes de peinture 
dégoulinaient les mensonges, pour recouvrir les taches de sang. » (Hu Je) 


Vendredi 10 avril 17h50. René Viénet III 


Ne pleurez pas sur mon cadavre... (Wo Sui SiQu/ Though I am gone) 
de HU Jie 
Chine/2006/69'/vidéo/VOSTE 


« Histoire du second meurtre de la ‘révolution culturelle’, celui de Bian ZhongYun, 
battue à mort par ses étudiantes, le 5 août 1966. Mao ZeDong recevra deux semaines 
plus tard le brassard de la Garde rouge d’une étudiante de ce lycée, ayant participé 
ou pour le moins assisté à cette ‘séance de critique révolutionnaire” contre la 
proviseure adjointe du lycée pilote rattaché à l'Université normale de Pékin. Le 
ütre anglais retenu par Hu Jie pour ce film est un vers d’un poème de Boris 
Pasternak dans l’épilogue du Dr J'ivago. ‘Though 1 am gone, 1 shall return on the third 
day ./ As rafits floating down a river, as a convoy of barges, / the centuries will float to me 
Jor judgment, out of the dark”. » (HJ&RV) 
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Août 1966 : Song BinBin passe le brassard des Gardes rouges au bras de Mao 


Vendredi 10 avril 19h30. René Viénet IV 


Les Filles de Ka-Ma-Re/Une petite culotte pour Pété 
de Norifumi Suzuki, René Viénet 


France/1974/90°/35 mm 


Détournement d’un film de Norifumi Suzuki auquel René Viénet ajouta des scènes 
pornographiques et qu’il sortit avec le slogan : « Un règlement de comptes entre 
des clitoridiennes marxistes et des vaginales bakouninistes - enfin du cul subversif 
sans alibi artistique ! » 


Vendredi 10 avril 21h30. René Viénet V 


La Dialectique peut-elle casser des briques ? (The Crush/Crush Karaté) 
de Kuang-chi Tu, René Viénet 

France/1972/90°7/35 mm 

Version sous-titrée, qui précéda la version spontanément doublée par les 
comédiens du Café de la Gare. 


L'OISEAU DE MINERVE et TÉLÉMONDIAL présentent 


LA DIALECTIQUE PEUT-ELLE 
CASSER DES BRIQUES ? 


L£ PREMIER EM ENTIEREMENT DÉTOURNÉ DE L'YISTOIRE DU CINEMA 
VO SOUS-TITRES PAR L'ASSOC/ATION POUR LE DÉVELOPPEMENT DES LUTTES 
DE CLASSES LT LA PROPAGATION DU MATLRI/ALISME D/ALECTIQUE. 


MA LACROIX #4. 20 &. ST LAURENT, PARTIS 


« Yangste productions Ltd et L’Oiseau de Minerve présentent le premier film 
entièrement détourné de l'histoire du cinéma. Un toast aux exploités pour 
l'extermination des exploiteurs. Une épitaphe pour quelques copains. Qu'on se le 
dise, tous les films peuvent être détournés. Tous les navets, les Varda, les Pasolini, 
les Cayatte, les Godard, les Bergman. Mais aussi les bons westerns spaghetti, et tous 
les films publicitaires. » (René Viénet) 


« Dans une région occupée par les Bureaucrates, les dialecticiens vont venger les 
Communards et la bande à Bonnot. » (Résumé du scénario par l'Office Catholique 
du Cinéma). 


Vendredi 22 mai 17h30. René Viénet VI 


Les Chinois à Paris 

de Jean Yanne 

France/1974/157/35mm 

Avec Jean Yanne, Michel Serrault, Daniel Prévost, Nicole Calfan, Macha Méril 

Film de politique-fiction dont René Viénet a publié l'éloge, et qui est un best- 
seller des ventes de DVDs piratés, illégaux, et massivement vendus à la 
sauvette en Chine. 


Jean Yanne 


Vendredi 22 mai 19h30. René Viénet VII 


Écrits avec le sang, prisons el exécution de Lin Zhao (XunZhao Lin Zhao De 
LingfHlun) 

de HU Jie 

Chine/1999-2005/157/vidéo/VOSTE 


Lin Zhao 


« Le 29 avril 1968, au cœur de la ‘révolution culturelle”, sur le terrain de basket de la 
prison de TiLanQiao, à Shangllai, une jeune intellectuelle détenue depuis 
plusieurs années fut ligotée et bâillonnée pour l'empêcher de parler. Puis elle fut 
abattue, sans qu’on sache clairement aujourd’hui où et comment elle fut exécutée, 
après quel ordre donné par quel dirigeant. Quelques années auparavant, cette 
jeune étudiante avait pris la parole dans son université pour exprimer des doutes 
sur la campagne de critique en cours. C’est pour cette raison qu'elle avait été 
arrêtée, mise au secret (dans une cellule où elle fut privée de papier et de stylo) 
plutôt qu'envoyée au LaoGai. Son père se suicida peu après son arrestation. Sa 
mère est morte dans la rue dans des conditions suspectes peu après son exécution. 
Le film reconstitue, grâce à quelques témoins, les années de tortures incessantes et 
les XueShu (textes écrits avec son sang puisqu'elle n'avait pas d'encre) de Lin 


Zhao. » (HJ&RV) 


Vendredi 22 mai 21h30. René Viénet VII 


Chinois, encore un effort pour être révolutionnaires ! 

de René Viénet, Ji Qing Ming, Al Perreault 

France/1996-77/167/35 mm 

Production : Hélène Vager, Edwin Aline, Charles-Henri Favrod, INA 
Montage : Noune Serra, Monique Clementi 

Son : Dominique Hennequin 

Voix : Jacques Pimpaneau, Thierry Lévy. 

Presse et festivals : Pierre Rissient 


« Dans la série : “ Pour désespérer Billancourt ”, une histoire pleine de bruit et de 
fureur, mais qui veut dire quelque chose, avec dans le rôle du Grand Timonier, 
Mao-Tsé-Toung lui-même, dans le rôle de Madame Mao la célèbre actrice Lan Ping, 
alias Chiang Ching, dans le rôle du plus proche compagnon d'armes, Lin Piao. 440 
starring, jouant leur propre rôle, Liu Shao-Chi, dit le Khrouchtchev chinois, Chou 
En-Lai, encore plus présent mort que vivant, sans oublier la gloire du Szechwan, 
Teng Hsiao Ping et la révélation de l'année cinématographique 76, Hua-Kuo-Feng. 
Co-starring les gloires disparues du “ gang des quatre ” : Chiang Ching, Chang- 
Chun-Chiao, Wang Hung-Wen, Yao Wen-Yuan. Avec, dans le rôle du prolétariat, 
l'Ouvrier XXX. Les costumes (en particulier les vestes que l'on retourne), les 
maquillages, les dîners de gala ont été aimablement fournis par la Bureaucratie 
maoïste. Trucages historiques : IT Internationale, Impérialisme américain, le Curé 
Jean Chesneaux, la Bureaucratie maoïste, ete. Les réalisateurs remercient l'Armée 
Populaire de Libération pour son précieux concours lors de l'élimination du traître 
Lin Piao. » (René Viénet) 


« En septembre 1973, trois anciens gardes rouges, usant du pseudonyme collectif de 
Li Yi-zhe, plaçaient dans les rues de Canton un journal mural qui attaquait 
vivement Lin Piao. Leur contestation très mordante débordait largement la 
politique du défunt maréchal. (...) Le journal de Li Yi-Zhe comprend deux parties. 
L'une analyse les problèmes politiques qui, selon les auteurs, se posent en Chine et 
elle se termine par un appel au respect de la légalité socialiste, des libertés 
individuelles et de la démocratie. Elle date de 1973 et elle est adressée à la 
quatrième Assemblée nationale populaire, dont la tenue paraissait alors imminente 
et qui, en fait, eut lieu en janvier 1975. La seconde partie fut écrite dans cet 
intervalle et prit la forme d’une longue préface précisant l'analyse et justifiant une 
nouvelle publication du texte en novembre 1974. Plein d'humour et d’ironie, ce 
journal frise, par moments, la bravade et, parfois, laisse percer une note 
d’amertume désabusée. On n’a aucune peine à imaginer les trois auteurs sous les 
traits de ces jeunes anticonformistes qui abondent au sud de la Chine et à Canton 
plus qu’en toute autre ville. » (Jean Daubier, Le Monde diplomatique, novembre 1976) 
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« Le film nous restitue dans leurs débordements les plus extravagants les liturgies 
hystériques et les thaumaturgies médiévales du culte de Mao, ces images du délire 
et de la dégradation de l'intelligence qui sont celles mêmes de la propagande 
officielle de l’époque. Magistral contrepoint entre d’une part le lugubre guignol 
mandarinal et de l’autre la grande houle humaine du parterre dont on voit se 


gonfler la vague. » (Simon Leys, L'Express, 14/1/1977). 


Les Films des Dos & Eda Elga présentant 


CHINOIS, BARA M she À 82 
ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE 
REVOLUTIONNAIRES... 


(Peking Duck Soup) 


Dans le rôle du “ Grand Timonier* : MAO TSE:TUNG lul-même, dans le rôle du "Khrouchtchev chinois * : LIU SHAD-CH'I en persoune, nie. 
[le casting qu'eucun producteur n'avait 06 espérer), avec la participation exceptionnelle de CHHANG CH'ING des he rôles des Mason Ma: 
et de JORIS IVENS pour la séquence de la“ fratérnelle accolade à Mma Ma”, 


10 ans de tournage! Das cuntatnies de mice de ourants? 
Dans leur décor naturel des ro die morts (ut quelques sevenanes À 
Una pranda frosqua cndena tograghiques cher le fin ce le c'yrnnatin rmnaoistes, 


Un film en couleurs de 2 heures! 
de RENE VIENET, JI QING-MING & AL. PERREAULT 


UNAR, SATA, 


Nous remercions tous les auteurs et distributeurs, 
ainsi que Vera Chen-i Su, Ghislaine Gutierrez, Guillemette Laucoin, Caroline Patte, 
les Archives Françaises du Film, la Cinémathèque de Toulouse. 


(l 
| 
[l 
i 
’ 


11 


12 


